Le DSI nouveau : Phoenix ou Icare

Au temps des cavernes, il y a quelques années, le Directeur du Service Informatique, technicien reconnu était souvent dépeint claquemuré dans son blockhaus climatisé, ne sortant de son hivernage quinquennal que pour ausculter l'entreprise, faire avaliser son schéma directeur alliant la souplesse du corset à la rigueur du plan soviétique avant de rejoindre son antre pour pondre les lignes de code et admirer ses chères machines. Il offrait à tous pendant 5 ans une excuse normalisée à tous les dysfonctionnements "c'est la faute à l'informatique!"

Mais Moore continuant son œuvre  conduisit à un brutal franchissement de seuil : les prix permettaient de fournir une machine à chacun, la puissance rendait possible une ergonomie mettant leur usage à la portée des enfants (et même souvent des adultes), la diffusion en millions d'exemplaires des logiciels en rendit le prix dérisoire. Vint donc le règne de l'intelligence répartie : avait-on encore besoin d'un DSI dans une organisation "bottom down" ?

C'est alors qu'émergent les technologies de l'Internet : nous ne parlons pas ici des aspects marginaux comme les sites Web institutionnels ou les aventures de e-commerce souvent confiées à des filiales, mais de l'Internet, le vrai, qui n'est ni un média, ni du contenu, ni du contenant mais un très puissant outil de réseau, véritable système nerveux de notre économie et qui commence depuis le printemps 2000 à émerger dans notre pays en entraînant des mutations majeures

· L'apparition de standards d'interface qui fait passer d'une "cathédrale informatique" à un urbanisme qui permet de déconcentrer les développements auprès des opérationnels. "Standards top down, developments bottom up"

· Tous les cœurs de métier de l'entreprise sont maintenant concernés par l'infomanagement qui ne se limite plus aux process de gestion : DRH (KM, Télétravail,…), bureau d'étude (CAO), la production (FAO), les achats (Sourcing, e-procurement), le commercial (CRM), le SAV, l'intelligence économique, la prise de décision, et l'intranet qui interconnecte toutes ces fonctions… le CIO de Boeing nous déclarait "our business is 80% infomanagement and 20% physical process"

· Plus profondément encore un projet (un avion, un pont, une voiture,…), ce n'est pas UNE entreprise, mais plusieurs centaines, "l'entreprise virtuelle" qui collaborent en partageant les mêmes bases d'information et les mêmes processus de conception, de production ou de logistique : ou est le DSI de l'A380 ? Comment s'articule-t-il avec la centaine de DSI des entreprises participantes ?

Le DSI, Directeur Des Systèmes D'information apparaît dans la "Nouvelle organisation de l'Economie" comme un Phoenix : il est aujourd'hui un stratège en charge d'une fonction clé de l'entreprise et donc nécessairement placé directement au comité de direction. Ce doit aussi être un meneur d'homme et un homme d'influence pour conduire les nécessaires mutations dans lesquelles l'aspect technique n'est pas premier. Il doit avoir des capacités de psychanalyste car son métier le conduit à toucher de près à l'organisation du pouvoir (ce qui est particulièrement délicat dans un pays latin ou la fidélité est plus reconnue que la compétence

Le DSInouveau a donc toutes les qualités normalement exigées du futur patron : Combien d'Icares parmi eux ?

